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Pour la 'r Soie.,.,

CHANSON duJQRIJDE VAN.
RIÈtRIE DES MALIIEUIIEUX AU SEIGNEUR I_

Qui donne auipauvrü prete à Dieu..

e arcours on souffrant des ri'res incertaines..
Eniant déshérité des riceies0 es humaines
J'étalo rmeï liaillontmaiix bornes deà chemins...
Etijamais le bonheur n'a visité ma porte...
Pareil au ieux parfum que l'ouragan emporte,

Il s'est enfai de mes mamns.1

Je suis triste et.réveour dans le désert du monde 1
Mon eilt est soibro 'ét noir I Dans sa douleur profonde
Mon aue'est troinpée'n.u creuset du malhour.
Les, larmes sont mes soeurs-IHélas.! mon Sme soufro t
J'ai froid.... j'ai faim... j'ai soif. Misère I..., solbre

Oiù su plonge la douleur.. [gou;(re

Souls tos rêvas mauvais peuplent ma solitude,
L' <larin; leàs oucis, la soubro inquiétude
Assombrissent-mes jours !-ni rayon, ni-clarté.
Qu'à tous trône divin s'élèvent nos irières...

O Christt lue ton soloil 'récliauto nos misèroe
Nous:avons droit do cité.

Je vois ton chat; traîné sur l'aile dos archanes.
Et de'dou. sérapina par les blatches Ihâar.ngaes
EtcomO des soflls brillent tes diamants
A seoin de l'infini tu puissance repose:

inèTondiilenvo tontmpde.

litié.I pitié pur ro.us! riches dt la terre;
De ses Sales bailtlons dépîouillez la i.«$re I
Votre plaisir est doux, le netre est bien aier.
Et des lits ine.:leux uit vos membres reposent
d'esoez aux malheureux qLui gretottaits, S'exposent

Aux temjpctes de t'inver.

Le spectre do la fain titae sur la chtaîunière
Cet hliver.-près de '-âtce on-prie et la prière
En vain demande :i ciel ses sublimes taveurs
La mère au )0le front que le froid a tarie
liéelas t préoento ei vain si. miaitclle flétrio

A l'enfant do ses douleurs.

-Et le ba fait chanter ses fanfares joyeuses.
Lu vals déployant ses aies graciuises
Enchano artisteient Les fomines et tes fleurs.
Et la fenme aux doux ye'x dit doucement: Je t'aime 
Et la voix le l'orgie élève son blasphiaèm

Dans des cercles de viveurs .

Soyez humaine t donnez au pauvre un son de cuivre.
Oi ! ce so, penvez-leu Dieu L'iiserit ai grand livre.
Et les doux chécIbids suuriront dans le ciel.
Les fitibles et les forts connsaitrent so puisaunco.I
Et eu Dieu dionnera; dans son palais inmmense,

Aux bons un siège immortel.
UN ScrrEs:

Québre, ler janvier 1865.

Quebec, 7 Janvier 1865.

A nos abcnés.
Depuis que us s omtrnencé la

pubic1tati-bà dui jiourl'îii La Sir, mis n'-
volus pas à nous plaindre. Les rentrées I

sint excelleites. Cette bienicillance-à
liue llýIe tnous etions oin l e nus a i ten
lire, surtout ;iî commenc ument d'un hî.2

ver qui s'.annitIce sous 0utdes ads[ices au-i
r gtreuIx, nhous eîcorage à poursuivue
notre.œeuvre.

Noue cavons euî à franchir bien des dif-:
fie'ulti' à Iev'r biern des obstiales à

passer sur bien les misères, mais nous
Itisèsimns plsser toutes ces difficultés), tous,
ces obsîtacles, toutes ces misères. et nous
pionrliuilvius. Si les tmurs de PatlcIie'r.
de notre charma nt éditeur, M.Nornitred',
racouiniert rout se qui s'est passé, ,tiute*
lt ville se pîûtmerait de rire, mais .mal-

heureusement ces murs restent. silet-
fi lix.
Si, pendant cette courte carrière notus

avoins fti quelque fiîutei, comm.s quel-
.ile piéclé, lits ce qui plus est, et ce qui'
es1t'certsirl: -hoîuqîé quelues stisceptibi-
l i 2s, 'ti uî deatndnis bien rdoti à
noix, et nous assurons ces ne.siutlrs, ent
toute fra'ichise, lue cest pour le bien de
l chos, put dest de liScie, qitaid
veie doit: déchire ut Peu, fait parler de,
-oi et que faire parler de soi chatouilledé-
licieusement P'amouir-propre; e(uni

On s'abonne-chez;
Tosceux¿guvou- gM. *E. 'ALZARETTL,draient sonner LA Ni. 39.rtie luPoit et ani

SCIE, peuvt lefai propr aiede ce-jour-
ensade dïai Lrpr ni N.-59, rue De.s FoS-

taire, et en pyut 37ý é-sSt. R1ch
ceiltmlîs pour troIl mois. LASCE sé vend
Le tout d'avance. chez ME B. ' aI.zanert;

--M. 3., rue dulot,chez
LA SCIE paraît le SA- Md&. Cîrrow;s',coictlao
Mt de cSque ieme. rues S. Our et St. Vll-

Totecrr tH * ier, Si. Roch chez M. N
Tot orrespndanc Castigat dendo riores. ouonoue et faubouMconcenant a reaction na ce

devra'étre adresée rtnAN- S .sreau, No.I rue

L P. NoMo M Proprietaire fae de lte

eseiur en chefa l'honneur de présenter Ou de celle.ci. Ou de ce l- pour changer
à ses lecteurs ses saluts de cette fayon.
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L A LCE.

ce messieurs devraier noús remrcier
denotre bien-veillance i leur é ardl

Sur ée- avec tonte nîttre politesse or-
dinaire, avec tout le chic dont noustm.
mes capable nous souhaitons a la le

le nos lecteurs une année hemu-e
dIe tem;is ei tems, pour égayer leur hu-
ineur, in coup i esce. i

-Ei ous harintite lectrice bîliile
ou. brune oi cintaine, vous qui souriez
avec' tantdw egâce, nons vous saltnsn
nus voi suhaitons %des' j.,urs le priîs
pérîté t dîamur, et attisai quelque Os-
ellméluncllîque qui vous raontie sa
passion.. --

L'année.nouvelle s'annoncne sols es
augures propices pour nous ; lejournal
est en voie de prospérité. Coucou, notre
habile artiste,demnande aussi pardon à ,es
sciés; car Coucîtt, charmants lecteurs,
a,.lui:aussi, de gros péchés sur la- cons-
ciece Il iromet de v'ons faire rire
cetfe anniéCe et d'apîpliqter àses carica-
tures ëe> cachet artistique qui les da
tinguent comme toujours.

Et vous.'ournaix tle la grande sphère,
salut et bénédiction. -

O Canadien, nuis te souhuaitons une
longue carrière, et cette même bêtise
qui perce duns tes calonnes.

* Toi, Journal de Qe .. , cette même
franchise envers tes ennemis politiques.

O Courrier cette même mabre et
cette mêl 'ob scit cï i te cbcitvientneiut
si bien

-Salut et bcérédiction .

Nouns celisons récetptioi d'un cbar-
Inant ouvra ge iiîitulé :'l Let .rea sur le.
Canada," Nous enremercionFauteur.

Grande émeute à Château-Richer.
Gnae conereice. des tlires à ce sujet et députation

îleleur jrt au conseil L mati- ,rltdeu aux

-Vendrëdi 30 du-ciels dernier-, devait
avoir lien itiraeau sort dahs toutes les
parties de l'p-ovin de. Les jouîtes gens
.êtient-dai 'atteue, surtout ceux du

hatenu-Richier: les uns se voyaient déjà,
dans la terrible position de dire. adieu à
une mlère chérie et à une jeune fille aden ée.
A force de:conjeetures, ils nese posséde-
rentphis : leurs c Surs battirent, . icur's
têtes se montèrent et ils résolurent tous

semble. 4emipêchler e tirage au
cofteque coûte.

Ils'se reidirenttau jour'dit.L la-Pmeiire
àu ré;iêtrateuf et' là ils sotmèrent'l e* a-
pitaine de dive paLiq'uelle bt-re il était ve-
mi. Celui-ci'leur répondit. qut Ô'était
par l'ordre du gou-ernemrent. I Que le
diable emporte ; gouvernement dirent-'
lset l'on empêchera de tirerau rort. Le.

capitaine'sejeta <h:s ute. carnote, gagna

vc llc etdonnag avii aui on.vr' au d
ce qui a ét.sit piea-6.

Ici à Québec, on avait eu connaissance
de rnt, quand vers neuf heur<s du soir unt
hrouhaha terrible se fit entendre : et o i
vit défiler, capitaine, en tête, de superlbes
compagnies volontaires, ui-na.tliens et ir!alr-
dais. Les fi-iulmes étaient aux portes di-
leursimaison, les ves x rands conae des
montres, la figure pale, et les traits eun-
trictés ; une foule imuuiîel.sa et. eriide ci-
comîbrait les ru-s et faisant h ie sur les
trottoirs lançait à ces chers ilicitus les
quolibets les plus insutltaîîms.

Personne ne peut s'imaginer le bruit.
inîttiense et confus de ces centaints de car-

ioles marilhant vers le Chateau-Rcier et
allant troubler pour un rien les campagnes
ordin-tiremneut si paisibles.

Tous s'necordent à dire que vingt hein-
mes de polices pouvaient mettre 'ordre
partout !

Arrivée au Chateau-RIelher, la force.aii-
litaire tr-uva une traquillité parfait, ;
mais ils furent obligés, selon la volonté
des cultivatemtts qui les attendait à la porte
de leur depiiure, IL fusil au poieg, de cou-
iher à l'enseigne de la lune. i1 thuit a-
vouer que ce n'était pas flatteur pour ces
pauvres jeunes gens transis ; mais enflu il
leur fallut se réSourdre. Et s'enteloppaut
dans des peaux de buffle il durmireut et
virent en songe u casque, de général les
attendre sur les frontières du pays.

Pendant toutes ces choses, un fait é-
trangt-, inoni, se passait sur une plaine
des concesiots de Beauport

Tous les lièvi-es des forêrs d'alentour y.
étaient rassemblés, et -à voir l'excitati.,u
des esprits, on pr.éaîuait .que le .but de
cette assenblée était d'une rude imîapor-
tance.

'l'out à coup un grand silence sefit.
E n p:voir la lune, e gée de

ilnuages, rpdre sa 1Pale .lum lère:-Sur ce
thétre qu il n'est pas souvent donné à
'mine de contempler.

Un lièvre blanc comme la neige, qi
semblait en inutoser aux autres, pur soit
regard, se leva et adressa.la parolc en ces
termes

Mes lièvres et amis,
Il y a à peine une heure vous dormiez

ehaudenieiiît daiis vos nids vous faisiz
des rêves due bonheur et de-prospérité p-ur
vos petits qui, eux aussi, doriaiient ci
pUix à vos côtés; moi seul.ne dormais pas
en ce mîuomîent ; j éc-oiurais : yenteid:ais la
brise se junut dans les arbrea et le bruit
lointain de la ville, et il.ime semblait queo
tous.ces bruits tue disaieiit : que vous êt.s
huureux quand un bruit icaccoituiié, un
bruit d'enter se fit entendre. Je dressai
les oreilles,.j'uuvi-is les y.euîx. et vous vis
courant eu tous sens, effrayés et tremblants !
Eh ! bieu, savîz-vous quni a fuit t ut ce
bruit 7 ce son-t les voliitaires : doNc te
gtîuvernimet i est à 'blier-. ,nath
aux. Cartier, Cauchon, . Laugevin, L'ruwn
et. scie ! !! .

Il est de notre devoir, meu lièvresd'eo-

voyer nne lettre' à co damnG - gou.verau.
me nt..

Un quart d'heure après, un lièvre, por- -
tavt un mîessage, dévorait l'espace.

Ocî dr que depuis ce .ternps-là, MM.
Lnn;îgevini et ]lrown.aurait dit qu'à l'avenir
telle chu'e n'arriverait plus.

Chansons du -jour de l'an.
La poésie abonde chaque pèemierjouîr

le l'aiinée. M. iLemay s'est surpa.ssé
cenle mi-e. "Sans que ça paraisse'' est
til pett <lie-f-d'œuvre. N ous félictitc.ns
et Jenlie poète ; son talent n'I qu?ñ ga-

nier avec -tems. M. Emnannierl
Mlain de St. Aubin a donné cette année
aMe pésia.ibsurde comme toujours. ses
vers s mtblent chagrins Pêtre si mal
4-ms Ilp Quant à notre poète, il s'est
itosé comrme tous les poètes cette que:tion
dc, la no-îsère qui se pose. comme un im-
mnise poLit d'interrogation devant
-l'h1m,înilté. Nous n'avons pu nous
pircurtr la chanson du Courrier....
cetie feuille est si rare, à Québec.

Ce zi'est pas comme chez nous,
Lecleurs, vous savez comme nous que

mt-ssieius les français (e Ebn nombre)
tiette m anie de tout critiquer autour

ile ."u.s et qu'ils répètent ans cesse le
lbt a me tci-dessous: ee l'estaas com-
ite ebez uitius

Notre ami Couçou, justement indigné
dle'vebi, inus communicue ce squi suit.-
Eiîtîez te lui-même.: -
- .'éiiis allé un de ces qirs chez le
père Paillon. Le connaissoz-vous lec-

. pira, pî ta Paillon ? Non. Eh bien,
inl d ses graves.parleurs qui posent

en tiitnettes.,:familliers en tous les pays du
noiîlue - car il a beaucoup vùyagé cet

lion.me !... aussi a-t-il beaucoup d'ex-
(eritricitW ! J'étais donc allé en quête
<le d(l a-trat*tionts avec-mon ami M ichel (pas
le bouîtlagiier) chez le.Papa Paillon. On
s aunuse ai ien chez lui, en compagnie
de toit.- ces -frceurs de français qui .fré-
quentent la boutique ! Inutile de vous

(ire que .lî3s propos é'chevelés.ne iran-
quent p1.ts. On remarque mêre un-peu
t<oi de lialetr dans la conversation, sur-
titi tpînid il s'agit dé -traiter des -qîes-
iis tout -à-fair hors -de leurs compé-
ttrencupari exemple : les questions qui
toti.-It lexistence de Dieu, etc., etc.

Ge ,tuir-là tout en fumant la pipe, on
glt'saai i! mille et mi -lle-choses plus il
muns siti;les, quand enfin on en ·-viit
à paretr .td l'organisation des compagniè.
ie ptonees et autres contre le.feu.

-Queille blague, disait l'un.
--C 'e-tà faire pitié, disait'l'autre
Eiîi un troisiène, tout.près de moi,

s écrie : .Ce n'est pas comme che nouri
-et pasibdlen li dis-je.mai ce

ts-nous donae ce!a.
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'-Je l veux b rprt
Et il commença ainsi:

D'abord il' rai vous*dirc ne chtz
nous les p oinpiers drnt .sous *leoitie
du.gtiverýnèient q i leur elseiur- i'lart
gymnastique. Ln seule chose que l'on
remarque différe de l'.-pdiit:.n
*cici, é'est que ious les - pom 1iers
ont un paquet sous le bras, et quie
rendus sur. le théâtre de l'inceidie, its
sont d'und iiitrépidîté effrayante : il fiui
les voir exécutant en fait de gyumatuse des
tours'de.force inconcevables. >li ! alors,
il n'y a jas'dé feu qui tienne'! et ...

-Mais dites-donc, M. Bel., ,uel est
donc.:le contenu des paquets.dont voîus
parlez*?

-Quels paquets 1 me demanda-t il
tout hébété.

-Mais les 'iaquets qu'ils tiennent
zous le bras.

- La. bell&. qpestion:!....rei rend Bel...
avec. un geste de colère, te sont des
'pompes.

-Des pompes ! .repris jc, en regar-
dent mou ami"'Michel qui n 'n revenaiiit
~plus.

-Oui ! oui ! des pompes seringues,
vous dis-je, .Et ravantage qui ressor
de ces pompes-serin ues,, fe't ui tat-
-dis, qu'une .moiitié .-de nos pOmirs e.t
an dehors. laitre moitié enutrîe ildande
'feu !.(ici M. el.it que les pin-
piers.ont un costume incoiibu tibh.-, et
nfous fait voir.cesl messieur, Fl'n stur le
itoit.qui s'iifiîsse, un autre auiquaiéme
etc.:, etc.) Veulent-ils descendre, vite
MeI-' empoignent leurs pomp)esýseringuies
-par un bout, ajustent l'autre bout au pii-
-.rois du mur et se posant à ealifruirchoi
,dessus, se laissent- glisser ni plus ni
moins.

-C'est affeux, -eque-vots dites-là i
Est-ce qu'ils ne s*e cassent las les.mâ-
'choires en.,opérarit cett-i'desceite ?

-4ImJi.sible, réplique-t-il, puisiu'ils
possèdent aùfondlPart gymnastiqute.

-Alons.donc, lui dit notre ami Mi-
chel, nous-suutiendrei-vous cette blague-
là?

-AhI -que-si,-dit-il d'un sérietu. qui
nous;fit:croire que lui-même croait ce
-qu'il disait.

ýPuis se daissant aller sur sn.siége, il
branla aflrmativement sa tête en forie
de cocoq ie.je vois .encore ornée le euu i'
yeuix...taillés.,en .chinois et flanquée d'-
reillesu:de.lièvre,eflayé, le tout .groupé
-sur un cou fort allongé.

lciil -se fit un moment de silence.
Mais. bientôt,.,commne ije protesfais <te
nouveau-contre ces avancés ex cent riqu es,
j'en vis un second, .M. Do..... à. la voix

'eriard:etiûtée, oe.ever et dire

-Ah ! v-ot. ne cr"yez pns relativois
aîm s ! . Eh ! ien. pe--dites-vtus .du

ar dX. ct-agne di nts réjî-ils aies pu-
bules. Ce iât inesure 'l- ··phis. ioSo-'

ént50 àu 200 ai-ts 'et 'dIie setle
pièce. h111 !, bi.î, i y ev î entr n-us

s-ans étre Jiuump 's 'nuiteii îp
bolit le ce i i t et sa itisset P bj et con-
voi qui y' st plué. .

1- lrs mtiti aili et mii Iutis pirifmes
d'.i fou rire et tî'uius lois éctr-iûmes :

-E:i voilà ti bîinne ! ut encaine
le 250 pie-s deuier t tut:il'unae

Comme c'est intét essatit, cIez papa
paillon.

Encore b casque de llicn. H. lange'in.
Il ii'uis Tait bui -u i i p-in le. e on-

trd-tlîî e lit - ui elle le INi\bulemn'ise-lle
Elmir, nt t' qui tetnduit à dlire que

essit-uts l s iembles de la cha'inbre
d'assemlée avait. ciisenti à siég<er-
lians le eastlue d.-i-tor Langevin à t I
pîrohine susitn. Ntis nous sommes

le phus prèx <t nuis pouvons
astirer le pubbe <lu conir.ire, à hi
prtchit s duti ttairlenwiti le casque
' Al. Lngrini st vira, de iée ,(lue rl.- le présutt d i tliii.bre. Les lei--I

tets pitirrii når ci-d-ssios h positît
'ira le i-sqet dii :t Ilectur. pour,

suutenir ui si noblie fardau:

modestie, maintenant .ladiration nouf
emiporte devant ce fameux manuscrit
-Nous promettons* à ce"cher Hetor d le
soigner.

'AUX CORRESPONDANTS;

A M. A.;:-Votre correspondance, au
sujet le Johnni Saîiv .. est inîadmisible
qiulandul vous attaquerez quelqu'un qui
-ria tant soit peu connui du public, nous
publierons vos cirrespondances, imais
tant qIue vous attaq; erez les gens aussi
iliices -que l'est-ce pauvre -Ji linny,
"""s vous tvroerons nos colonnes. V'ail-
leurs, il est -bien asseZ mî alheureux, sans
que iiinms'ie rendionsudaviantage.

A MtLE. S.--l nous est impossible
ilr puiblie<r votre- ci rrespondance.. Mal-
gré le respect que nous avons pour vous,
insm nous permettons le vous blamer
sur cette dinctitiation contre un homme
que vous ivez--iiime peut-être.

A X. . . -- Vore correspondance ne
petit -irer dans ioîs colonnes. Encore
mie ftis tie vous iermunecz jamais de
nous dévoiler de tels mysterei d'alcôve.
Que A. 13..... se conduise comme il le
't"utlt:i ; tous tl ilvois aucun droit de dé-

couvrr -itu public ses meurs prives.
A D. . ...- Ltissez ce cher tomtiald

tranquille. Nous 1'ailons-trop pour le

A V. . de St. Hyacinthe. . La per-
sonte que vous attaquez nous est tout
à fi ilai-onnu. Nous voudrions un nom
resp onsa ble.

-NOUVELLES I UBLICATION'S.

Traité sur la Manière de tenir une
canne lans la rue, par M De Varrot.

Cr»me -uo Mn u eut été un
grand hunte sous Louis XIV, par
mon.,esMéia lque Tremblay, écuyer,

L'art de gagnerdes él'clions,-procédé
|de qar/ques. .. îotions -sur- les ovation£

lecto.a/rs, par Henri.
-Manuel du patineur, par. Endore.
Ce dernier livre, paru hier, est un

Ia. Semaine. rai trésor pour 1. s, amateurs un cette
Les alonn-s de L-' ;naine sont 1 ran e Ie-smi l.gymns:ique. - Il- est déj

alpierç ils qle e pttorteuir lte leur d isti- l sa première edition, et sn trouve.en
buait li1us cette ille. vetnte daiis. .tc1s les.-maigisins de patins.

St'tuteur..lui-m~me sera visible II rin
Nous avons Fur notre bureau un mainns- tous les mardis ehjeiths l'p rès-midi -;

crt assez volumineux, contenant des odes là, il .f.-ra ielques évoluns et dnneratouebaniiites d ns le genre des épitres de ( les leçons : le souplesse et d'ailité.Piron, ocles.,duîes à la phiie exere de lsieiirs e sople et. _seogiiît
notre cltriîant, ani, M. Hettor Bert helot. j l"sieurs Jeunes timatrices se sont
Oc cubier cotitient entre autres pièces, des adressées a lui mais il n'enseigne que.
parodies excellenl'tes des Suvres de Cir- les messieurs. Les edemoiselles.se cuo -
teille et de Racine. Il a une meanière teiiieiii de le regarder, car <i-y auirait des.
toute riabelisienne'd'én"ncer ses idés... inconvénieits -pour elles. à l'imiterdans

Jusqutiprsent,-nus n'avions pas vou- tous -ses fions sur le paîquet cristallin.
lu parler de lui, craignant avec raison && En romme,.c'est lu meilleur du rig*-.
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Le jour e ba à :tue eprunte ai Romains, . Et les jeu filles.Z 11 .? IC ne n.;'ý .fle assent av .tt, u..
trlyersebles âe m, que le mCt r e q v e ors'fhiim r msdîHe

,airoid' dans ahambre . .t d lérive e Slrrnna, déesse le i rce,. mine.... lajoue rîige dfliaç imnen
poële est sans souffle et Pne vOtpaS q vait jrès dR e buis cnsner-é beiu 'fruit du p'rÏn 1"
lé pâle tison qui.se. cache sous les ln uiipait des brai-hs tirîds, le .î vais visitcet onelecélibttairelei
cendres.'.'.. Lèvegi! ! ... Aujouîrd'hui: pîremier- e l'air, et iiu fier de ces réfi-c- milli m nonire que U regretterais6 ei&coarn
c'est un jour de fête !. Penend i p is-. siii ii lient ti t e red e.se- t t t i mouait, bcehhr homme.
le carillon des colches, le cliaut coq d avurorguil:"C<ùmn je luisavan. Ti va visiter-cette vieille tante pleine

matinal?,. I luns. couraige : Elosse Euist e, toi t>iles i litqul i~e dle l:.rgie q ui versera n ns ton cour de
ton habit desraandesceremouies,. e:lisis romn nairau dî Pad ork . di I m pieux e.wigrees.
ta:chemise de fille batiste, fiais ue to etoie M ¡milien Pe ·in, et le c r lisp. le Toni beiu-pèreti tutar. tu sails bien
flanboyant'e c'est le grand jour des lirgi a P'ml,'frais, astiqué, bfchen îé, maie't în eret
étrennes. cir., brsé, peigée, tu so-s et tu cm- L - nota ie qui doit' faire ton doitrait eV

.... ' ... ..... ..-.. mences t.ette r éernelle cérénîie des. styl' én-1irud comine dit [0 lea
.. tîpeine.t etu arra-ehe -de lai.duc visites. Ta Laicé qui'tiî ie tafit et sur le

chaeurrltii, a peine las':tii penseu iU Le.vent du nord souffle et rouie sur- cilte de [aqupelle il court quelquesrêves dores 'de la nuit, qui e pieéseni- l'azur du eiel .des nuuaiges blaies le bruit-trais-ti.es philosople-tu'passes.
taient-P'aunne nouvelle coilne uîe belle soleil st. ail ireilte ". Su -airriere et par dessus cette misère.
femme .couverte de-fileu-s, a pemy tîo ses mille îîallîette, sur it alieige étiniee-H
coeu 1'!s'est-i I. ti5ni iii> itiljx, i loilees é t'ai>- Ia <erai vulis, a Soitî Hîaîu r iiire qrui le parle de

t aiux u m h.i qui-si i tin île lai porte St. Jean.
tions"du pre mier. de l'aque it serte La joie s'épanoit sur tis les v.isagvs-;. I Le dlépié qui tous fait. un long

cette:buine vieille, mon e les degréset on rit, on jlue, l' il<ase, on parld îe h4i d nlis .ur la conifédération. ' l
frappe à la porte. Emu de bonleur noulle année unl j-e iminase règile de. T. jüe 'u n)brasses. sur les

partut ieux juies, a. patîVre 'femme, et dont'
La ne St. Juan présente à cette heure i pre.-ses ;es enfants sur ton c-œur.

dît jour tiin spec-tacle an mé-ie fouili: Un conseillr de lcité qui te parle
île ple.nes de toutes clase, de initeä de i "A tue, vateur de M. -Tibbits et
conulitions encomb-e le trittoir, d e p uis Il- de l'Ilt a ianiige d'un pont de glace entre-

ri:he pareînui qui chinousse le gueux Qîuébu et li Pointe-Lévy.jt ur la borneî jusqu'à la purouée. îaîi .,.sonîné, .aliri, fatigué, aiatti, tu
étale .ses fase *rierries auiix yeux.du reviens à tori dormicil . Lera cheminsS piiavre. d p i Iis t aliiiiil retr-,. g.rt sunt glissairs l glace est vive. Et
et Ventru, asqua'au mme omrnis. qui ii ltaes aed ptaîsir cette jeune fille"
.1ppl->iq e- à sn. oeil tu lIirgii d'eaill1e. qui t , miîibe ; tu discernie avect 'il de
On se conoie, oa se donnie des moi nées /ion sus mérites physiqpes -sectacle

de ma:ns p ti por-tedn toi âme .itre douce sen-
-- 1 fit rin beau temps ain

- Splendide, mucher. Salti
j - Bnjonrll

- -Bonne santé.
Ou ble'î

-. eaugîle :nisère cet hiver.
Etlon se sa lt

',Et les jeunisesgeis fèreit le pi-emier de
me transportée sur les ailes dl'ine joie Pan ; la ribme dlr -- e deant leur, veu

imense, tu lui , ou .res eLs S'braq, ta ses mille .lachatemnts. La i
appbiques avc transport sur ses-lèvres 'xinuian des iîCs t.nita lti r t h-luuuo res mieèvu. liîs ftiiiastiquies,
un pudique baiser et tuisavoures en danses (:isibles,.iémîin cet aîmi q
silence toutes les émo'ions de cette joie, iita emprunrté une piastre hier.
e ce bonheur.
-Manheureux L. t'es..rêves ne t'a-

raient donb pas trompé ? Mais le ilernier
.oup de la-a messe sonne ..... Jee '--g-

homm blas tu n'es :ps animé de senti-
nents reliiietux ! tr clé'ilignes'--luiuut -Rpntîîîré chez toi, ti embrasses encorele tafiertécescoutum'es-an'iqutes îe tes et;ta-,ëriep malade, tu prénds le lit.peres, ettu t'y.soumets avec-peine ! A d 1 E av
qiuor bon aller, àla messe ? à quoi bon ci g îlgaI cat bari.e, quelque bronchite

.ette Avaine cérémonuie, cette .pom'npe \t' <uq iufluenza que Pon ttncbue atnutile ?Tes aspirationssont pfiis'hates, 
fraa toi, n'est-ce pas? Fendaint lamesse, Et to dé.guste quelquir médecinede

on esprtr tant'soittpeu philosîIohiqiIe sel dégiuîarante er irois r après tù. ef.
herche rorigmetdujour-de l'an.'Tu

di :omtpe .esi atrres:sqîue cette - t

-' ' il: ~''-'I'-. ''--t t' t"''- t,, t ''t t-..ýý .;t--. 1 , ' ''' t ". ;- ,ý


